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—  Mais tu as perdu la tête !
Jessie Martinez posa sa fourchette, et leva les yeux vers 

ses compagnons de table. Annie avait failli s’étrangler 
avec sa bière, et Drew était en train de s’étouffer avec 
sa pizza au pepperoni. Quant à Ajay, qui se targuait 
toujours d’être un modèle de savoir-vivre, il toussotait 
derrière sa serviette en papier rouge. Seule Mallory 
continuait de manger tranquillement dans le silence qui 
s’était soudain abattu sur eux. Tous étaient restés sans 
voix en entendant la proposition grotesque que Leo 
Sharpe venait de leur soumettre : organiser un mariage 
surprise et en grande pompe pour Bianca et Coop, leurs 
meilleurs amis, et ce en moins d’une semaine.

Enfin, tout le monde sauf Jessie.
Elle seule avait osé mettre en cause sa santé mentale.
Le sourire de Leo ne fit cependant que s’élargir. Son 

regard, qu’elle connaissait si bien, s’assombrit pour passer 
d’un turquoise irréel à un bleu roi non moins troublant. 
Et la fossette qu’il avait sur la joue gauche se creusa 
comme pour la narguer alors qu’il lui adressait un clin 
d’œil frondeur. Soudain, il aurait été si facile d’oublier 
qu’il y avait avec eux quatre autres personnes installées 
sur les banquettes de leur pizzeria préférée… Et qu’ils 
étaient séparés, bon sang ! Depuis dix ans !
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—  Bah ! Ça fait des années que j’entends les gens me 
dire que je suis dingue, répliqua Leo tout en lançant un 
regard en coin à Annie, la sœur du futur marié, qui le 
connaissait mieux que quiconque.

Quiconque hormis elle…
Car pour la sœur aînée de Coop, qui avait six ans 

de plus qu’eux, Leo n’était rien d’autre qu’une sorte de 
petit frère. Pour Jessie, en revanche, il était l’homme 
qui lui avait brisé le cœur. A cette pensée, une douleur 
bien connue lui noua l’estomac. Mais ce n’était pas le 
moment de se laisser aller à regretter le passé.

—  Et malgré cela, reprit‑elle entre deux gorgées de 
soda, tu continues à élaborer des plans insensés qui 
n’aboutissent à rien ?

—  Est‑ce que tu as une meilleure idée pour faire en 
sorte que Bianca et Coop finissent enfin par se marier ? 
demanda Leo en lançant un regard dur au reste de la 
tablée avant de se tourner vers elle. Après toutes ces 
années ?

Elle entrouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. 
Aussi alambiqué et fou que le plan de Leo puisse paraître 
— c’est‑à-dire s’occuper des demoiselles d’honneur, des 
témoins, du pasteur, des invités, de la réception, et du 
gâteau de mariage —, c’était probablement la seule façon 
de s’assurer que Bianca et Cooper auraient officialisé 
leur union avant de quitter de nouveau le pays pour une 
durée de six mois à un an.

En tant que meilleure amie de Bianca, elle regrettait 
soudain de ne pas avoir eu cette idée elle-même. Depuis 
le premier jour, elle avait été le témoin privilégié de cette 
histoire d’amour digne des plus beaux romans. Car 
Bianca et Coop avaient réussi l’exploit de transformer 



Une dangereuse volupté 9

une amourette d’étudiants en une véritable histoire 
d’amour qui durait depuis plus de dix ans.

Et ils prévoyaient de se marier. Bianca portait la bague 
de fiançailles que Coop avait achetée dans une boutique 
de prêteur sur gages le jour où ils avaient été diplômés 
de l’université. Et ils renouvelaient leur publication 
de bans chaque fois qu’ils revenaient en Floride pour 
rendre visite à leur famille et à leurs amis. Mais, jusqu’à 
présent, ils n’étaient encore jamais parvenus à franchir 
le pas et à se retrouver pour de bon devant l’autel. Au 
lieu de cela, ils avaient toujours préféré aller faire de la 
spéléologie en Turquie ou se lancer dans l’ascension du 
Kilimandjaro.

—  Je trouve ton idée brillante, dit alors Ajay Singh, 
le patron de Cooper, avec son petit accent chantant.

Un accent charmant, qui avait toujours plu à Jessie. Ils 
étaient même sortis ensemble — une fois, et une seule. 
Ils avaient passé un excellent moment, mais même si le 
multimillionnaire tout droit sorti d’Oxford l’avait traitée 
comme une princesse, il n’y avait pas eu entre eux de 
véritable déclic, ce qui était dommage. Car entre son 
compte en banque bien garni et ses yeux couleur vert 
jade, Ajay avait tout de l’homme idéal.

Contrairement à celui avec qui Jessie avait eu le 
fameux déclic. Déclic qui, en l’occurrence, s’apparentait 
plutôt à celui que l’on peut observer sur le détonateur 
d’une bombe…

Devant l’enthousiasme d’Ajay, elle fronça les sourcils, 
mais ne put maintenir plus longtemps sa réprobation. 
Drew, le frère de Bianca, et Annie hochaient désormais 
la tête en signe d’approbation.

—  Rien de tel qu’un mariage surprise pour ces 
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deux-là ! affirma Drew. Sans cela, ils ne poseront jamais 
leurs valises…

Annie prit le temps de boire une gorgée de bière 
avant d’ajouter :

—  Alors, quelle est la prochaine étape ? Comment 
on va s’y prendre ?

A ces mots, tout le monde se pencha au-dessus de la 
table, interrogeant Leo du regard. Tout le monde, sauf 
Jessie et Mallory Tedesco, la patronne de Bianca, qui 
n’avait jamais été particulièrement loquace, ni même 
très sociable. D’ailleurs, Jessie n’en revenait toujours 
pas qu’elle ait accepté de sortir ce soir. Leo avait proba-
blement dû user de tout son charme pour la convaincre 
de se joindre à la joyeuse bande.

Quand il faisait cela, personne ne pouvait lui résister. 
Pas même Mallory.

L’air satisfait, il sortit alors un morceau de papier de 
sa poche et le déplia sur la table.

—  J’ai déjà tout prévu.
Jessie ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil à la 

liste qu’il avait rédigée de son écriture fine et régulière. 
Aussi loin qu’elle s’en souvienne Leo avait toujours eu 
pour habitude, déjà à l’époque où ils étaient ensemble, 
de gribouiller sur tout ce qui lui tombait sous la main 
— nappes et serviettes en papier, boîtes en carton… Il 
dessinait toujours la même chose : des navires, des mâts, 
des nœuds, des ancres… Bref, tout ce qui touchait de près 
ou de loin au monde nautique. Depuis, il était devenu 
designer de bateaux, activité dans laquelle il rencontrait 
un franc succès. En tout cas, après avoir réalisé tous ses 
rêves, il semblait tenir à ce que Cooper, son meilleur 
ami, puisse désormais lui aussi réaliser les siens.
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Voilà pourquoi il était si difficile de le détester pour 
de bon !

Appuyée contre le dossier en vinyle rouge de la 
banquette, elle écouta donc son ancien amant dévoiler 
son plan. Il avait un tel charisme qu’elle était incapable 
de regarder qui que ce soit d’autre que lui quand il se 
trouvait quelque part. Comment s’étonner, alors, qu’il 
lui soit si pénible de devoir se retrouver en sa présence 
lors des rares occasions où Bianca et Coop revenaient 
en ville ? Et comme elle était assise assez près de lui 
pour percevoir les notes de son after-shave malgré les 
odeurs de cuisine, elle se rappela que si elle s’était remise 
depuis longtemps de la trahison de Leo, elle ne s’était 
pas encore vraiment remise de lui.

—  Il suffit de trois choses pour organiser un mariage 
réussi, dit‑il avec une telle assurance que Jessie se demanda 
depuis quand il était expert en la matière.

Car, après tout, il n’avait jamais été marié. Du moins 
pas à sa connaissance. En fait, il n’avait jamais eu d’his-
toire sérieuse depuis… Depuis elle.

—  Une cérémonie rapide, une grande réception et 
un somptueux voyage de noces, poursuivit‑il, toujours 
aussi sûr de lui. Drew et Annie, vos parents sont d’accord 
pour se charger de la cérémonie. Ils n’ont pas pu réserver 
d’église vu les délais très courts, alors ils ont opté pour 
la grande salle de bal de l’Hôtel del Mar.

—  C’est un endroit magnifique ! s’exclama Annie. 
Avec vue directe sur la mer… C’est le lieu idéal !

Elle semblait au moins aussi enthousiaste que Leo. 
A moins qu’elle ne fasse là qu’anticiper les superbes 
clichés qu’elle allait pouvoir prendre, puisqu’elle était 
photographe.
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—  Du coup, il ne nous reste qu’à nous occuper de la 
réception et du voyage de noces.

—  L’hôtel ne propose pas de service traiteur ? demanda 
Mallory.

—  Il se trouve que la maman de Jessie est traiteur, 
expliqua Leo sans daigner la regarder. Mme Brighton 
fait souvent appel à elle pour ses réceptions familiales. 
Quoi qu’il en soit, ça ne nous empêche pas de réfléchir 
à une ou plusieurs animations. J’ai lu dans le journal 
d’hier que Brock Arsenal sera en ville.

—  Tu veux parler de la rock star qui remplit les 
stades ? demanda Jessie. On ne peut pas dire qu’il soit 
du genre à animer les mariages…

Imperturbable, il se tourna enfin vers elle.
—  Non, mais il chante leur chanson fétiche, murmura-

t‑il avant de se mettre à fredonner à l’oreille de Jessie 
cette mélodie obsédante.

Les notes sensuelles, ouvertement érotiques, de 
la balade d’Arsenal firent remonter à la surface des 
images, des souvenirs qu’elle aurait dû avoir oubliés 
depuis longtemps.

Et qu’elle pensait d’ailleurs bien avoir effacés de sa 
mémoire…

Une serveuse vint déposer un nouveau pichet de 
bière sur la table, et Drew s’écarta légèrement pour lui 
faciliter le passage.

—  Bon sang ! Binks a joué et rejoué cette chanson à 
l’époque où elle et Coop ont commencé à sortir ensemble. 
J’ai bien cru que je n’arriverais jamais à me sortir cette 
mélodie de la tête ! D’ailleurs, elle a toujours des posters 
d’Arsenal dans son ancienne chambre…

—  Ce serait vraiment génial si on arrivait à le faire 
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jouer pour leur mariage ! renchérit Annie. C’est impos-
sible, bien sûr. Mais ce serait vraiment extraordinaire…

Ajay acquiesça d’un signe de tête.
—  Si on paie ce qu’il faut, rien n’est impossible.
—  Voilà ce que j’aime entendre, reprit Leo en donnant 

une tape amicale sur l’épaule d’Ajay. Dans ce cas, tu 
seras chargé de l’animation. D’accord ? Tu feras équipe 
avec Mallory.

—  Moi ? fit la brunette au regard noir sur un ton de 
protestation.

—  Bianca m’a expliqué qu’en plus de la faire travailler 
comme interprète, tu te charges aussi de trouver des 
professeurs pour les acteurs qui désirent travailler un 
accent ou apprendre une langue étrangère pour un rôle. 
Tu as forcément des contacts dans le show-biz.

Pour toute réponse, Mallory se contenta d’un léger 
hochement de tête.

—  Bien, dit Leo en se tournant maintenant vers 
Annie. Toi et Bianca faites à peu près la même taille et 
le même poids, n’est‑ce pas ?

Les grands yeux verts d’Annie s’arrondirent.
—  Ne me dis pas que tu comptes sur moi pour choisir 

sa robe de mariée ?
Leo sortit une autre liste de sa poche et la lui tendit.
—  A moins que tu ne préfères laisser sa mère s’en 

charger…
Jessie faillit s’étrangler, mais Drew éclata de rire. En 

matière de mode, Bianca et sa mère ne pouvaient pas 
être plus opposées.

D’une même voix, Jessie et Annie s’écrièrent alors :
—  Jamais de la vie !
—  Je peux m’occuper de sa robe de mariée, intervint 
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Jessie. Je suis sans doute celle qui connaît le mieux ses 
goûts.

—  C’est vrai, concéda Leo. Mais j’ai prévu quelque 
chose de mieux pour toi.

Et, avant même que Jessie ait pu réagir, il tendit la 
liste à Annie en demandant :

—  Tu penses pouvoir régler ça avant le week-end ?
—  Mais…, objecta Annie en y jetant un coup d’œil, 

la boutique dans laquelle tu veux que je fasse les achats 
est à New York !

Drew prit la main d’Annie de façon à regarder ce 
qui était inscrit sur la liste. Et, malgré les teintes rouges 
dominant à l’intérieur de la pizzeria, Jessie aurait pu 
jurer que les joues d’Annie s’empourpraient.

—  C’est la styliste que Bianca a rencontrée l’été 
dernier ! s’extasia Drew.

—  Exactement, fit Leo avec un sourire.
—  Je peux affréter un avion pour Annie et l’y emmener, 

proposa Drew. Je dois pouvoir arranger ça pour jeudi 
matin, et on rentrerait avant samedi avec tout ce dont 
ma sœur aura besoin pour le grand jour. Il me tarde de 
la voir porter autre chose que ses vieux jeans délavés et 
ses sweat‑shirts informes !

Jessie ne pouvait pas le contredire, même si elle voyait 
bien qu’Annie semblait mal à l’aise avec la mission qui lui 
était confiée. Peut‑être n’aimait‑elle pas l’idée de devoir 
choisir des vêtements pour Bianca, à moins que ce ne 
soit plutôt le fait de devoir prendre un jet avec le petit 
frère particulièrement sexy de son amie. Car, depuis 
son divorce, Annie ne fréquentait personne, et Drew 
ne paraissait guère doué pour dissimuler son intérêt 
pour elle. Il avait beau n’être âgé que de vingt‑six ans, 
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il était déjà un brillant homme d’affaires, et un excellent 
pilote. Autrement dit, Annie était en de bonnes mains.

Tout à coup, les pièces du puzzle s’assemblèrent dans 
l’esprit de Jessie. Si Annie s’envolait avec Drew, et si 
Mallory faisait équipe avec Ajay, alors cela signifiait que…

—  Oh ! non ! grommela-t‑elle.
Personne ne l’entendit, hormis Leo, qui se rapprocha 

d’elle.
—  Eh oui… Il ne reste que toi et moi pour organiser 

la lune de miel, lui susurra-t‑il à l’oreille.
Fermant les yeux, elle s’efforça d’ignorer son souffle 

chaud sur sa peau, sa voix profonde et les images tout 
à fait indécentes que celle-ci lui faisait venir à l’esprit. 
Soudain, elle s’imagina, entièrement nue, et plaquée 
sur le sable par le corps robuste et athlétique de Leo, la 
peau chauffée par un soleil de plomb, et embrasée par 
la pluie de baisers torrides qu’il lui dispensait… Sur les 
lèvres, le long de son cou, entre ses seins…

—  C’est impossible, on ne va pas y arriver, dit‑elle.
Le passé entre eux était trop lourd. Trop douloureux.
—  Allons, Jessie, cela fait dix ans… Est‑ce qu’on ne 

peut pas oublier le passé un moment, pour permettre à 
nos amis d’embrasser l’avenir que nous aurions pu avoir, 
toi et moi, si je n’avais pas tout gâché ?

Ajay récupéra l’addition du repas. Drew était déjà au 
téléphone avec l’aéroport, pendant qu’Annie appelait 
ses deux jeunes fils, en visite chez leurs grands-parents 
paternels. Mallory se tenait un peu à l’écart, jouant 
avec son iPhone, un demi-sourire aux lèvres. Leo, lui, 
continuait de la dévisager.

Tout le monde semblait embrasser le projet de ce 
mariage surprise avec enthousiasme.

Sauf elle.
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—  De quoi est‑ce que tu as peur, Jessie ? demanda-
t‑il d’une voix suave.

—  Je n’ai pas peur de toi, si c’est ce que tu crois, 
répliqua-t‑elle aussitôt.

Leo avait raison, elle ne pouvait le nier. Ce qui s’était 
passé entre eux datait d’il y a longtemps. Elle avait connu 
d’autres hommes, depuis, et même été fiancée. Deux 
fois. Cependant, jamais elle n’était allée assez loin pour 
arriver au stade des préparatifs de mariage.

Au cours de cette décennie, elle avait souffert chaque 
fois qu’il lui avait fallu revoir Leo — à chaque retour 
en ville de Bianca et Coop, pour être exacte. Car leur 
séparation n’avait pas eu de répercussions sur l’amitié 
qui les liait aux futurs mariés. Dans ces conditions, ne 
pouvait‑elle pas supporter la présence de Leo pendant 
un week-end, le temps de préparer un voyage de noces ?

—  Dans ce cas, rentre chez toi et fais tes valises. Je 
passe te chercher dans une heure.

—  Mes valises ? Pour quoi faire ? Si tu crois que je 
vais venir m’installer chez toi pour réfléchir à un lieu 
de villégiature pour Bianca et Cooper, tu…

—  Je sais déjà où nous allons les envoyer, l’inter-
rompit‑il en s’extirpant de la banquette où ils étaient 
encore tous deux assis.

Jessie ne broncha pas. Elle le regarda échanger des 
numéros de téléphone avec les autres qui, lorsque ce 
fut fait, se dirigèrent vers la sortie. Une fois que tous 
furent partis, il se retourna vers elle et lui fit signe de 
les rejoindre.

Furieuse, elle détourna le regard. Pourtant, quoi 
qu’elle décide, elle ne pouvait de toute façon pas rester 
là toute la nuit. Et puis, Bianca était sa meilleure amie ; 
elle l’aimait comme une sœur. Cela faisait des années 
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qu’elle espérait la voir convoler en justes noces avec Coop. 
Le moins qu’elle puisse faire, c’était s’assurer que Leo 
n’allait pas gâcher cette lune de miel tant attendue en les 
envoyant faire du kitesurf à Bora Bora ou de la plongée 
sur la Grande Barrière de corail — deux expériences 
qu’ils avaient déjà vécues.

Il leur fallait quelque chose de vraiment spécial. 
Quelque chose de romantique, qui leur rappellerait 
à tous les deux que leur relation n’avait pas toujours 
consisté à voyager autour du globe, à partir à l’aventure.

Résignée, elle se leva et rejoignit Leo à la porte de 
la pizzeria.

—  Alors, monsieur l’Organisateur-de-Mariage… 
Où proposes-tu au juste d’envoyer notre couple de 
globe-trotters qui a déjà exploré la majeure partie des 
cinq continents ?

Le sourire de Leo exprimait une arrogante satisfac-
tion, si bien qu’elle eut brusquement envie de le gifler. 
Ou de l’embrasser. Dès qu’il s’agissait de lui, la limite 
entre les deux n’était pas toujours simple à discerner.

—  Nous allons leur offrir un véritable retour aux 
sources, annonça-t‑il en ouvrant la porte, ce qui laissa 
s’engouffrer dans le sas climatisé du restaurant une 
bouffée de cet air typiquement humide de la Floride.

Un air chaud. Torride, même. Du genre à vous monter 
à la tête — a fortiori quand on se trouvait au côté d’un 
homme comme Leo.

Après un bref flottement, ses derniers mots arri-
vèrent enfin jusqu’à son cerveau, et Jessie s’arrêta net 
de marcher. Elle trébucha sur le trottoir, au point que 
Leo dut la rattraper par le bras, lui évitant de justesse 
de tomber. A l’instant même où sa main toucha sa peau, 
elle cessa de respirer. Les doigts de Leo étaient forts, ses 
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paumes brûlantes, et ses avant‑bras bronzés révélaient 
des muscles saillants.

Elle déglutit péniblement avant de bredouiller :
—  Non… Tu… Tu n’as quand même pas pensé à 

Key West ?
—  Oh ! Que si ! lança-t‑il d’une voix pleine de pro-

messes, tout en l’aidant à se redresser.
Ils étaient maintenant nez à nez, et un silence pesant 

s’abattit entre eux.
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